


de ce cercle quasi complet, vivent des phénotypes au patron
bien typé et à lamorphologie semblable :pyrophoreHuber
et Radda, 1979 fascié à l'arrière du corps et flammé à la
caudale, caudofasciatumHuber et Radda, L979 (ftg.Sb) à 1a

bande verticale noire à la caudale, ogoense (Pellegrin, 1930),
à la bande oblique inférieure. Dans ce noyau vivent également
deux binômes reliques de deux espèces (Radda et Huber,
1978) qui appartiennent par la morphologie à la super-
espèce ôgoeisZ tout en s'en détachant clairement par la
coloration et le caryotype. Iæs formes élancées, thysiRadda
et Huber, 1 978 phase b1èue fasciée à l'Ouest, scft luppi Radda
et Huber, 1978 (fig. 5d), phase jaune ponctuée à l'Est ; et
deuxième binôme, les formes ponctuées de bleu, wachtersi
Radda et Huber, 1978 phase jaune à l'Ouest et buytaerti
Radda et Huber, 1978 (fig. l), phase bleue à l'Est (1). Ces
formes reliques sont souvent synpatriques des autres élé-
ments de la superespèce.

Le groupe coeleste, caractéristique du Nord du Massif,
habite une bande occidentale assez étroite : le long de la
Louessé pour coeleste Huber et Radda, 1977 (bleu presque
immaculé, larges bandes jaunes à D,C,A) et à l'extrême
Nord-Ouest pour ocellaturz Huber et Radda, 7971 (ocelle
postoperculaire).

La superespèce Epiplntys multifasciatus est également
représentée ici, mais sa présence est exceptionnelle : sûre-
ment moins d'un exemplaie d'Epiphtys pour LOOO Aphyo-
semion. Je n'ai jamais pu pêcher un mâle adulte, les autres
expéditions non plus, si bien que l'identification de ce Pois-
son dans la superespèce reste réservée ; en plus, i1 semble
que la variabilité des quelques populations observées soit
grande.

Le genre Hypsopanchax - dont la validité doit être ré-
examinée - est représenté par deux espèces : H. zebra
(Pellegrin, 1929) qui occupe tout le Massif à l'exception du
Nord près de la frontière gabonaise où il semble remplacé
par H. catenatus Radda, 1981 ; zebra pofie des chevrons
verticaux ouverts à 1600 et catenatus une reticulation anté-
rieure très marquée évoquant des alvéoles hexagonales et
une bande inférieure. Ces Procatopodinés ne sont pas aisé-
ment séparés des hocatopas : leur morphologie est plus
haute et leur corps un peu plus comprimé.

4 -Le bassin de llvindo (Huber, 1980b).

Iæ fleuve Ivindo et ses affluents occupent une bande de
plateaux assez plats de 400 m d'altitude moyenne, du socle
granitique (complexe de base). Il irrigue vers l'Ouest une
superficie de 400 krn en longitude et 250 km en latitude,
mais la plus grande partie est située au Gabon. La faune est
presque totalement différente des plateaux centraux : c'est
à peu près la même qu'au Gabon, onze espèces et neuf li-
gnées évolutives y sont dénombrées ce qui place cette ré-
gion en æconde place pour la spéciation après le Massif
Du{haillu déjà cité. Iæs causes de cette forte spéciation par
rapport à celle, faible, des régions adjacentes semblables
(par exemple la Haute Sangha) et la présence seulenlent ici
du groupe Diapteron restent obscures. La forêt primaire,
dense et les marais très nombreux autorisent une grande
densité d'Aphyosemian, les Epiplarls y sont rares et les
Procatopodinés encore davantage.

Cinq lignées évolutives distinctes se partagent les marigots
souvent de manière sympatrique ;leur statut et connaissance
sont bien établis et je me bornerais à les citer et à les dif-
férencier par le patron :A. cameronense (Boulenger, 1903)
au patron variable de points et taches ir:Égulières et à 1a

bande inférieure rouge le long du corps ;le grandA. (Rad-
daella) splendidum, qui habite également la cuvette, aux
chewons rouges sur le corps et la bande inférieure blanche à
la caudale ;A. (Kathetys)exiguum (Boul., 1911), seulement
à l'Ouest de la région, au patron fascié sur le corps et les
nageoires impaires ;4. bochtleri Radda 1975, seulement à
l'Ouest, au patron flammé à la caudale, découvert par
Iambert et Géry en 1967 et mal identifié. A. wildekampi
Berkenkamp, 1973, seulement (? ) à l'Est, au corps strié et
aux nageoires presqu'immaculées.
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Une autre lignée évolutive, relique, a été nomméeDiap-
teron .Huber et Seegers, 1977 qte Seegers(1980) a séparé
d'Aphyosemion et élevé au niveau générique ; ce sont de
petits Poissons à la dorsale superpo$e. à l'anale, qui pré-
sentent une inversion de coloration, points blancs sur fond
marron rouge. Deux espèces, une de phase bleue, l'autre de
phase jaune vivent souvent sympatriques en affichant une
grande aggressivité mutuelle ; elles présentent des caryo-
types très différents. Dans cette partie orientale, le phéno-
type est assez différent de celui de l'Ivindo central : il est
fascié près de la frontière de Mékambo et représente une
convergence de coloration avec le vicariant A. exiguum;la
plrase bleue a été nommée D. abacinum (Huber, 1976),la
jaune D. seegersi (Iluber, 1980b) (2) ;àla frontière septen-
trionale avec le Cameroun le corps devient plus fôncé pour
donner une population. «chocolat» de D. cyanostictum
(Lambert et Géry, 1967).

L,es deux lignées d'Epiplaÿs sont pêchées en faible
nombre. Presque toujours, il s'agit de l'eqpèce jaune, fasciée
chez les jeunes et les femelles, qui habite l'Iündo, aux
Congo et Gabon : Ep. off. wngmelinensls cornpte tenu de
l'absence de barres dans les populations camerounaises au-
tour de Sangmslima'(loc. typ.) il n'est pas exclus qu'il
s'agissent de deux éléments distincts (espèces cryptiques),
mais les caryotypes et croisements restent à faire. Dans
une localité (144) ont été pêchés desjeunes individus de la
superespèce multifasciatus, déj à citée, dont l'identification
n'a pas été possible.

Enfin, le Procatopodiné de l'Ivindo gabonais et des pla-
teaux congolais est péché rarement ici : M. stictoplanron
(voir § suivant)(fig" 5a).

B . LES REGIONS ORJENTALES.

5 - Le plateau central.

A I'Ouest de la cuvette marécageuse, s'élèvent progres-
sivement les terres du tertiaire jusqu'à 300-500 m ; ce sont
les plateaux Batéké au Sud jusqu'au Sud-Ouest de Brazza,
les plateaux centraux, au Centre, et la Haute Sangha au
Nord. Compte tenu du caractère progressif de cette transi-
tion, il n'est pas aisé d'établir les limites de faune par l'alti-
tude ; le biotope sera plus srirement un moyen de distinc-
tion : par exemple, les marécages situés très en amont et
autour des fleuves, en zones ouvertes, seront occupés par le
faune de la cuvette même si à quelques kilomètres de 1à, la
faune de plateau réapparait normalement dans les biotopes
de la fsrêt galerie (cf. Ies localités en amont de la Mambili et
du Lébango).

Quatre groupes de Cyprinodontidéd habitent les plateaux
centraux et à l'intérieur de ces groupes, le passage de la
savane au Sud, à la forêt au Nord de Makoua détermine des
changements d'espèces ; ce phénomène a d'ail1eurs été rap-
porté à de nombreuses reprises au Gabon ou au Cameroun.
Ia superespèce Aphyosemion elegans domine, mais n'est
représentéeque par quatreespèces(Huber et Scheel 1981) :

Au Sud et au Centre :A. schioetzi Huber et Scheel, 1981
occupe deux sous-secteurs de savane, les collines de Voka à
Mindouli au Sud-Ouest de Brazza et le Nord des plateaux
Batéké de la Léfini au Kouyou : une seule différence entre
ces deux groupes de populations fortement ponctuées et de
phase jaune, une bande marginale rouge noire à l'anale
présente chezle premier, absente chezle second et une rela-
tion étroite avec l'autre phénotype javne, rectogoense, de
l'autre côté de la ligne de partage des eaux, au Gabon. Lors
du passage à la forêt au niveau de Makoua, schioetzi est

(l) Le même phénomène a eté déa1t pow mimbon, maculatum et
herzogibochtleri dans les monts de Cristal au Gabon (Huber, 1977).

(2) Types d'une seule localité, Gouanéboum, loc. 149, à 35 km au
Sud de Sembé : MNHN L979-282,holotype femelle L.S. : 18,2 mm
W 23,6 mm. MNHN 1979-283, paratypes, 3 femelles. D = 10-12,
A=10-12,D/A=Oà*1.



remplacé piü une phase bleue à I'anale orangée, chauchei(l)
Hubet et Scheel, l98l et à l'Est par elegans (Boulenger,
1899) dont la présence ne s'explique que comme le
reliquat d'une large distribution zai'roise et qui présente
un patron fascié et une large bande noire à la dorsale.
Enfin, au Nord0uest, le quatrième élément, non encore
dénommé, a probablement une distribution restreinte en
face et en compétition avec la faune de l'Ivindo.

La superespèce elegans représente seule le geweAphyo-
semian dans les plateaux à l'exception d'un phénotype isolé
de Mindouli, au Sud-Ouest de Brazza, zygaimaHlber,lgSl
qui est isomorphe d'ogoense et donc plus massif que le
rchioetzi vicariant, mais s'en distingue par le patron symé-
trique de la caudale et le caryotype ; en cela, zygaimt se
rapprocherait davantage du groupe laburrei duZaïre.

Le genre Epiplatys occupe densément les plateaux de
savane où il est presque toujours sympatrique de schioetzi
et devient plus rare en forêt du Nord. Il s'agit de la super-
espèce multifusciatus dont la systématique est encore très
obscure : dans une révision des phénotypes des plateaux et
de la cuvette adjacente, j'ai proposé (Hubet 1980c) un
modèle pratique qui permet une identification facile en
fonction du patron et de l'origine en attendant la redécou-
verte de l'élément multifasciatus ss. (fig. 6a et b) le plus
anciennement décrit de la superespèce : deux phénotypes
habitent à la fois les plateaux de savane et Ia cuvette adja-
cente, la transition étant trop progressir p-our constituer
une barrière pour un Epiplatys : Ep. r,oulengeri @elle.,
1926) du Congo central (fig. 2), fascié sur toute la hauteur
du corps et présentant un caryotype généralisé selon Scheel,
n = 23, A = 46 et Ep. mesogrammn Ll'uber,1980 de Cen-
trafrique et probablement de la cuvette congolaise septen-
trionale, fascié seulement dans le moitié inférieure ei pré-
sentant un caryotype spécialisé selon Scheel, î = 23 , A = 23 "

Un phénotype isolé habite le plateau forestier, plus élevé de
la-Haute Sangha : phoeniceps Huber, i980 : il ést plus mas-
sif, possède une coloration écarlate à la tête et sèpt lignes
de points longitudinales sur le corps (fig. 5a).

(])-.Buytaert.(comm. pers.) a récolté chauchei en janvier 82 jusqu'à
Kellé ce qui élargit notablement son aire de répartition.

LesProcatopodinés sont représentés par une seule espèce
que l'on retrouve dans la cuvette zaiïoise et dans le bàssin
de l'Ivindo : elle habite exclusivement les biotopes forestiers
dans la Haute Sangha au Nord de Makoua et autour d'Olom-
bo, une forêt isolée de faible superficie.

Son identification a été difficile car elle a nécessité
l'étude des types des nombreuses espèces de la cuvette
zaiïoise ; cette étude a conilus que :

- Le Poisson est identique à Epiplatys stictopleuron
Fowler, 1949.

- ldylopanchax silvestris (Poll et Iambert, 1958) en est un
synonyme,flyloparrchax Poll et Lambert, 1965 ayantétê
décrit comme geffe monospécifique dérivé de Hypso-
panclwx.

- Le Poisson présente une allométrie de croissance impor-
tante analogue atxProcatopus et Hypsopanchax précé-
dents, mais par la morphologie moins haute du colps et
de la tête, la coloration et les structures sensorielleitrès
variables, il se rapproche davantage de Micropanchax
cameronensis Radda ; par conséquent le nom de Hyb-
panclwx ne peut être momentanément retenu qu'au
niveau de sous-genre de Micropanchax enattendanf une
révision de cet ensemble de lignées hétérogènes.

Ia mise en synonymie de silvestis avec stictopleuron
tient aux faits zuivants :

a - Pas de barrière géographique entre les distributions :

silvestris occupe la quasi-totalité dela cuvette zaiioise et
à l'Ouest jusqu'aux environs du Lac Tumba ; stictopleu-
t91 h1bit9 les plateaux et la cuvette congolaise dêpuis
Oka,localité typique à 280 km à vol d'oiseau au Nôrd-
Ouest.de Bruzza (200 milles de route, selon Fowler)
j_u_sgy'a Gamboma (loc. 108, 109) et Liouesso (loc.l3i-
139), au Nord ; enftn silvestris a été signalée'du Haut
Ivindo.

b - l^a faune sy-m-patrique rivuline est analogue : Aphyose-
mion splendidum a été pêché dans le Ha-ut Ivindo-et la
cuvette et A. elegans à Liouesso et aux alentours du lac
Tumba, sachant que de zurcroit les repréæntrntsd,Aphyo-
semion sont de bien mauvais nageurs, comparés a-ux
Procatopodinés bons nageurs qui 6nt des disiributions
bien plus grandes.

c - Pas de différence morphologique : j'ai étudié les types
des deux espèces et les nombreux lots de Teryuren efles
miens, déposés à Paris,MNHN 1981-1408 : 45 ex. de la
loc. 109, MNHN 1981-1409 : 1 ex. de la loc.127,MNHN
1981-1410 : 12 ex. de la loc. 130, MNHN 1981-1411 :
5 ex. de Ialoc. 737, MNHN 198I-1412 :7 ex. de la loc.
138.

d -Pas de différence notable de coloration : cf. fig. 5b.
Notre Poisson s'appellera par conséquent Micropanchax
stictopleuron.

La faune Cyprinodontide des plateaux est donc caracté-
risée par la densité importante des Aphyosemion et Epipla-
tys etle faible niveau de spéciation. Nous verrons cidessous
que la situation est inversée dans la cuvette adjacente.

6 - La cuvette congolaise (Huber, 1979).

Un immense réseau de marais, de marigots et de rivières
constitue la grande cuvette dont la partie congolaise ne
représente qu'une faible superficie. Cependant, Pensemble
marécageux actuel n'est que le reflet dè la situation clima-
tique présente et des flux et reflux ont été signalés en fonc-
tion du climat, qui ont conduit à la situation extrême d,une
immense mer intérieure ou à celle des fleuves indépendants
}gn. maré-cageux, avec tous les intermédiaires possibles
(Huper 1980c, Huber et Scheel 1981). Ces vàriations
expliquent une speciation intense, mais aussi le mélange des
phé-notypes qui étaient préalablement isolés et sépaiés et
également la présence de formes reliques.

1l

Rappel des diagnoses de Epiplatys
boulengeri et phoeniceps (coloration
sont décrits dans le texte).

mesogramftM,
et caryotypes

- Ep. mesogramtru rt.W. Holotype MNHN 1979-668,
mâle 40,9 mm (L.S.) 53,6 (L.T.) récolté dans un mari-
got coupant une bretelle partant de Pisa pour rejoindre
la route Mbaiki-Moujoumba 3055 N, 18o10 E Cen-
trafrique. Gaudemard leg Mai 77. D = l0 ; A = 77 i
D/A = + 10 ; LL = 28 + 2.Paratypes MNHN 1979-
669 : 1 femelle et 1 mâle du môme endroit, même
collecteur :D=9-10 ;A= 15-16 ;D/A= + 9 à + 10 ;
LL=28 + 2.

- Ep. boulengert. Redescription ;holotype 38,1 mm
(L.S.). D = 10 ; A = L6 ;DIA= * 11 ;tL=2B + 2.
Matériel nouveau additionnel, coll. et leg. Huber,
1979.I-nc.105 : 10 exemplaires MNHN 1980-1L23 er
loc. 120, 6 exemplaires MNHN 1980-1124 ;Matériel
étudié 2 ex. loc. 116, 3 ex. loc. 120, 1 ex. loc. l2l :

D = 8-10 ; A = 14-16 ;D/A=+ 11 à * 12 ;LL=27-30+là+2.
- Ep. phoeniceps n.sp.Holotype MNHN 1980-1 125,
mâle 45,5 mm (L.S.), 58,2mm(L.T)récolté à 200 m
au Sud du village Ignoli (loc. 137), plateau forestier de
la Haute Sangha le 19 juillet 1979 Huber coll. et leg.
O = t--014 = 16 ;DlA= * 11 ; LL = 30 + l.Paratypés
1 - MNHN 198A1126: I mâle et 3 femelles du même
endroit, même collecteur, D = 9-10 : A = 15-16 ;

Pl4__= + l0 à + 11 ; LL =28 *2+3.Parutype2-
MNHN 1980-1127 : 4 adultes récoltés à 2 iirr. au
Nord de Liouesso, loc. 139, même région, même
collecteur.



Sept groupes évolutifs habitent la cuvette au Congo.
Aphyosemioi et Epiplatys y sont rares et compte tenu des

mélanges de phénotypes dus aux variations écologiques, leur
identification est particulièrement difficile. Il est donc ap-
paru nécessafue, comme pour Epiplatys, de proposer pour
la superespèce elegans, chez Aphyosernbn w modèle pra-
tique également temporaire qui permette d'après le patron
et l'origine géographique d'identifier un Poisson (Huber et
Scheel, 1981). Deux éléments habitant la cuvette, au Congo,
ont été identifiés decorsei (Pellegrin, 1904) et christyi
(Boul., 1915) : le premier est caractérisé par une ponctua-
tion très faible sur la partie antérieure du corps et les na-
geoires impaires ; il est pêché tout le long de la cuvette
depuis le Centrafrique jusqu'à Kinstrasa en passant probable-
ment par Ouesso, le second présente une ponctuation réti
culationmoyenne à forte sur le corps et souvent des flammes
dans les nageoires impaires ; la population de la loc. 124 a
été identifiée sous ce nom, cette hypothèse ne pourra être
confirmée que par des caryotypes.

D'autre part, un Aphyosemion semi-annuel habite les
marigots stagnants tapissés de feuilles : A. splendidum
(Pellegrin, 1930). De taille plus grande, le Poisson se dis-
tingue également de la superespèce elegans, par la colora-
tion : chevrons à l'arrière du corps, bande inférieure
blanche à la caudale, ligne irrégulière rouge en bas du corps,
prolongements filamenteux courts ou absents. / . kunzi en

èst un synonyme (Huber 1979) (fig. 5c).

I*s Epiplatys de la cuvette sont représentés par deux
lignées évolutives : d'abord Ep. boulengeri identique au
Poisson des Plateaux centraux et probablement Ep. meso-
gramma dans la cuvette septentrionale au Nord d'Impfondo,
tous deux fasciés et rares dans les marais ; ensuite le très
abondant Ep. chevalieri @ellegrin, 1904), dont Ep. nigricans
est un synonyme et qui présente une bande noire avec des
reflets violets métalliques surimposés et une forte variabilité
interne à chaque population.

Enfin trois lignées évolutives reliques sont représentées
par trois espèces de genre monospécifique.

Iæ premier est un Procatopodiné Congopanchax myersi
(Poll, 1952) qui habite les environs de Brazzavllle ; il est in-
connu vivant et les spécimens fixés de Tervuren sont de trop
petite taille et de mauvaise conservation pour statuer sur la
valeur des critères diagnostiques avancés par Poll pour
Congopanchax.

Iæ second est un Rivuliné, Aphyoplatys duboisi (Poll,
1953) ; petite espèce au comportement nuptial original, au
patron du corps vert irridescent décoré de séries longitudi-
nales de petits points rouges et à la tête jaune citron.

læ troisième est Adama s foftno sus Huber, L9 7 9, un Poisson
curieux, minuscule aussi, qui, bien qu'à rattacher aux Rivu-
linés (Parenti, comm. pers.), possède des traits originaux qui
l'apparente aux Procatopodinés : neuromastes vestigiaux,
comportement grégaire. En outre, il présente une tache cor-
diforme au reflet blanc bleuté brillant sur le front et un
nombre de cfuomosomes télocentriques le plus bas de tous
les Cyprinodontidés africains. Sa morphologie générale le
rapproche de la superespèce elegans, mais la taille est beau-
coup plus petite, la dorsale plus en arrière, et il s'en distingue
fondamentalement par la tache «diamant» et la coloration
bleue, rouge et mélanique des Procatopodinés ; enfin, la
coloration naturelle est tellement variable - la population
de la loc. 110 est totalement «poiwée» de gris noir - que
l'on peut se demander s'il n'existe pas plusieurs espèces
isomorphes (1).

CONCLUSION.

Après cette étude, reflet de l'importante collection ré-
cente de Cyprinodontidés - 121 stations nouvelles recen-
sées - il apparuit nettement que le Congo constitue le sec-
teur évolutif le plus important de toute la distribution : le
nombre record d'espèces, les deux zones de spéciation les
plus riches, Du{haillu et Ivindo, le pôle d'attraction de la
cuvette congolaise en sont les fondements et cela en raison
du découpage hétérogène des frontières politiques qui auto-
rise tous les types de biotopes et de sols décrits de l'Afrique
de l'Ouest.

Le Congo est le seul pays à posséder une double façade
basse terre - plateau adjacent, à l'Ouest et à l'Est si bien que
l'on observe une distribution verticale dans les trois compar-
timents (cf. Huber 1980a). Autre fait unique à souligner, les
deux zones de basses terres sont reliées au Sud par la vallée
du Niari créant une pression quasi circulaire qui se reflète
dans la faune par une chaîne d'Aphyosembn au palron déÂ-
vant régulièrement du Nord-Ouest au Nord-Est. Enfin pour
des raisons qui nous échappent, le Congo est peuplé d'un
grand nombre d'espèces reliques sans rapport les unes avec
les autres ou d'éléments très isolés géographiquement de
leur genre ou éminement variables là où les éléments du
genre sont stables.

Ia prospection semble achevée à l'exception du pont
potentiel que constitue la région de Kellé entre l'Ivindo et la
cuvette, des secteurs de Divénié et Boko Songo au Sud-
Ouest et les grands marais de la région d'Impfondo. L'étude
progressive des Poissons qui correspondent aux phénomènes
uniques ci-dessus nous fait face en grande partie : croise-
ments, caryotypes des hybrides, structure embryologique
externe, corrrportêments et schémas proteiques d'électro-
phorèse. Elle nous permettra sans doute de mieux com-
prendre les origines et les relations des Rivulinés et Procapo-
podinés.

(1) Buytaert (comm. pers.) a récolté en juiliet 1981 deux nouvelles
populations de ce Poisson à quelques heures de bateau en amont de
Bruzza dans les îles au milieu du fleuve. Outre que la distribution est
fortement élargie, comparable à cel1e de duboisi, ces deux popu-
lations présentent des palrons très différents :la première à un corps
bleu immaculé, la seconde fortement striée de rouge.
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